DANSER L’ACROBATIE ET ACROBATISER LA DANSE
Laboratoire proposé par la compagnie Cabas
Théâtre l’Envol / Viry-Châtillon (7 jours – décembre 2009)


Ce laboratoire a pour but de questionner le rapport entre l’acrobatie circassienne et la danse. Comment sublimer l’effort de la prouesse technique afin de laisser place à une confusion des mouvements ?
Pour la première fois la compagnie Cabas organisera un laboratoire de recherche. Celui-ci sera consacré à une recherche sur la danse et l’acrobatie, et sur les multiples façons de les mêler. Seront réunis 8 à 12 acrobates et/ou danseurs de différentes formations pendant une durée de 7 jours au théâtre de l’Envol à Viry-Châtillon.


1. GENÈSE DU PROJET

Depuis mes 10 ans, je pratique l’acrobatie au sol et j’en suis passionnée. J’ai découvert dans cette pratique un moyen d’expression de la rage contenue en nous, de la violence physique qui, socialement, nous est interdite. Un moyen et une nécessité de sortir de la violence par la percussion du corps sur le sol - un corps régi par les lois de l’apesanteur que l’acrobate cherche à apprivoiser.
L’acrobatie a une dimension à la fois dangereuse et enivrante, comme toutes les choses à la limite de la mort et de l’exploit, de l’interdiction et de la liberté. Je la vois comme une forme de rage intérieure qui aurait trouvé sa place dans un « lâcher prise », quelque chose d’accessible à tous pour le bien être du monde.
Mais l’acrobatie circassienne ne se suffit pas à elle-même. Un salto, un flip-flap, une série d’acrobaties en ligne… et après ? Que se passe-t-il ?
C’est l’objet de notre recherche : « Après l’acrobatie, qu’y a-t-il ? » 
Chaque acrobate a ses désirs de conquêtes, de limites à enfreindre. Par quels chemins passe-t-il et comment espère-t-il aller plus loin, au-delà de la technique pure ? C’est là que la danse arrive dans nos questionnements et répond à certaines de nos attentes.

Au fil de mon parcours, j’ai découvert la danse contemporaine, puis le hip-hop, et j’ai senti qu’on pouvait y lâcher quelque chose de l’ordre de la rébellion, à l’intérieur. La danse contemporaine représente pour moi, la danse « matrice » du travail que j’explore. Elle me fascine par la façon dont les corps divaguent dans l’espace, par l’ampleur des mouvements et la qualité gestuelle des émotions retranscrites. Elle a un côté assez populaire dans l’impopularité qu’elle peut dégager, car elle est affranchie de son art depuis des années. J’aime quand la danse est violente et qu’elle utilise l’air comme une arme de révolution. C’est en ce sens que je la trouve proche de l’acrobatie de cirque. Elle prend des risques de choc avec une toute autre liberté acrobatique. C’est de « l’exploit ». Elle est l’essence même d’un bras qui se lève et d’un coup de pied dans le cul, elle est là tous les jours dans nos moindres gestes.

La danse hip-hop commence pour moi grâce à Sébastien Le François avec qui j’ai commencé à expérimenter « un mélange de genre ». Son travail est très axé sur la déconstruction des mouvements hip-hop et la manière dont on peut les amener ailleurs. C’est un travail qui ne montre pas ses limites et qui fait sens dans l’évolution des danses en général et particulièrement dans celles que nous voulons explorer. Ce travail m’a interpellée et convaincue davantage qu’aucun art n’est cloisonné et que de nouvelles formes chorégraphiques peuvent émerger toute la vie. 
La danse hip-hop me passionne parce que je la sens proche d’un état de transe, proche des discours verbaux engagés et explosifs. Elle est pour moi une forme de militantisme corporel, à but social. Une danse populaire donc proche du peuple, urbaine en milieu rural, car au final notre monde est une jungle sans fin.


2. OBJET DU LABORATOIRE 

De ces expériences est ressortie une question : comment mêler tous ces arts pour créer une forme, une matière, qui donnerait à voir cette rébellion interne qui boue en nous ? La rencontre avec le théâtre de l’Envol a rendu possible en décembre 2209 le commencement de cette quête - auparavant fantasmée - de l’émancipation de nos codes actuels pour la composition d’un code futur, à décoder gratuitement si possible.

Enfin
La danse et l’acrobatie utilisent le même enjeu de corps, une nécessité commune à arracher chaque mouvement pour en risquer un autre. Notre but n’est pas d’enfermer la danse et l’acrobatie dans leur propre gestuelle, mais de confronter les deux pour en créer une nouvelle. Nous souhaitons interroger les manières de construire de la « matière inter-disciplinaire » et chercher pourquoi il est si délicat de faire fusionner deux arts. La solution – s’il y en a une – est de continuer à chercher comment danser l’acrobatie et acrobatiser la danse, un chemin long qui passe par passions et développements. Ne pas avoir peur de défier les certitudes.


3. ÉQUIPE PRESENTE :

-Jonas Julliand
-Dymitry Szypura
-Anna Von Grünigen
-Johan Bichot
-Amélie Greth Vallet
-Grégory Feurté
-Charlotte Rigaut
-Céline Li
-Baptiste Blegbo
-Nedjma Benchaïb

Photographe acrobate : Milan Szypura 
http://www.flickr.com/photos/milan_szypura/sets/72157623236268756/

Merci à Jonas, William et Elsa d'être passés furtivement..!

Merci au théâtre de l'Envol.

A ceux qui auraient aimé être de la partie, j'espère que ce sera pour la prochaine cession!

